Jacques Coulais – Pictor Maximus

Exposition Musée Bernard d’Agesci – Niort 19 novembre 2013 – 16 mars 2014
Propositions en arts visuels à adapter selon les niveaux 
L’éducation artistique repose sur :

· des pratiques artistiques favorisant l’expression des élèves,

· la rencontre et l’étude d’œuvres diversifiées dans la perspective d’une initiation à l’histoire des arts.

A partir de la visite des salles de l’exposition
Salle 1 : Le corps possible

Que faire ? Comment faire ? lorsque soudain votre corps en vie, ne va plus pouvoir se déplacer debout, que vos mains ne vont plus pouvoir tenir le moindre objet …

Que reste-t-il? le désir, le désir de vous exprimer, de vivre malgré tout.

Jacques Coulais aime la peinture.

« Quand on rencontre la peinture, c’est un événement qui centre le désir. Comment entretenir le désir ? Par la peinture. J’ai la chance d’avoir rencontré ce médium, j’entretiens la joie et la puissance grâce au travail. » Jacques Coulais

La peinture est un territoire d’expérimentation, un territoire d’expression.

La peinture est un processus de connaissance de soi et des autres.
L’exposition n’est pas conçue pour présenter les œuvres de Jacques Coulais de manière chronologique, mais montre que  les différentes thématiques travaillées par l’artiste l’ont été durant toute sa vie et sont liées à cette problématique du corps. Cette salle les annonce.
J .Coulais tente, le pinceau dans la bouche, dans une série de petites aquarelles, de représenter des corps. Les lignes souples se déploient, s’enchevêtrent, des plis, des contours, des veines de peinture disent la vie. Elles s’inscrivent dans espace structuré, limité.
La grande croix rouge, signe fort, dit l’interdit, l’empêchement.
La technique du monotype se prête à la représentation de la disparition, à l’effacement progressif.
Les toiles au sol permettent à l’artiste d’être entièrement sur la surface, marquant de son empreinte son parcours, par le biais son fauteuil motorisé qui lui sert alors de pinceau, qui fait corps avec lui. 
« Cette pratique particulière met en jeu des phénomènes de l’esprit, des émotions, elle génère un grand sentiment de puissance. Je suis engagé physiquement. C’est le corps qui trace, c’est tout le corps qui est en mouvement.  Ce qui m’intéresse alors, c’est de modifier mon rapport à la peinture : je veux du sens, plus que des impacts rétiniens. J’utilise la couleur que je rencontre, je cherche à me baigner dans sa substance, et à défaut de pouvoir m’y plonger en toute liberté, je traverse le territoire que je lui ai imparti pour en maîtriser le format et le temps.» extrait de Jacques Coulais Pictor Maximus, Corps & toile, éditions Take Five, Collection Trait d’Union, 2011 
Cette technique-là fait de lui un peintre-performer. Les toiles nous donnent à voir la création brute, une aspiration à la liberté, une voie essentielle. Le travail au sol est aussi la mise en scène de la présence et de l’absence, du plein et du vide, par la cohabitation de la trace affirmée de la couleur et de la toile restée vierge.
« A l’endroit désiré, le blanc de la toile devient absence. Mon absence – l’absence – ouvre une fenêtre : le fait de décider qu’il y a une partie du territoire de la toile sur laquelle je ne laisse pas de trace ouvre une fenêtre vers autre chose, vers le vide esthétique, vers le monde, comme peut le faire l’absence d’un être désiré. Cette absence-là, elle aussi, ouvre une fenêtre vers le vide ou vers le monde. » J.Coulais, Peintures, Barbara Polla & Paul Ardenne, 2010.

	Références possibles :
 Jackson Pollock plaçait également de grandes toiles au sol et se déplaçait tout autour selon sa technique du dripping, faisant couler la peinture. 

Yves Klein enduisait des corps de femmes de peinture bleue lors de performances et les invitait à laisser leurs empreintes sur de grandes feuilles blanches fixées contre un mur – Anthropométries 1960.
Henri Matisse, les nus bleus

	proposition: recherche sur le corps comme outil

	Avec quelles parties du corps pourrait-on laisser des empreintes sur une surface ? 
les doigts, le poing, le côté de la main, le coude, la bouche, le pied… 
réaliser ainsi des fiches d’identité d’empreintes personnelles de notre corps.

	proposition: imprimer

	Réaliser des bandes de papier en relief en collant de petits morceaux de carton, de polystyrène et fixer cette bande sur un rouleau à peindre.
Après un temps d’expérimentation, utiliser ces différents rouleaux gouachés pour circuler sur une feuille de papier et créer des espaces.


Salle 2 : L’atelier
Jacques Coulais aimait faire parler la peinture. Peut-être avait-il le regret de ne pas être écrivain… il dessine des signes, une écriture. Très organisé, il aime inscrire ces sortes d’idéogrammes dans des carrés. Il travaille les matières, peint à l’aquarelle à travers des gazes (fines grilles de tissu elles aussi carrées) qui laissent apparaître des nébuleuses de points une fois retirées. Sur l’une des œuvres, J.Coulais a collé la gaze au centre de la feuille. Il gratte, il ponce, il strie. Cette écriture énigmatique, dépourvue de signifiant, dit « l’impossibilité fondamentale de décrire, d’écrire une représentation du monde ». Elle semble porteuse d’une mémoire poétique universelle.
	Références possibles : l’histoire de l’écriture et les différents alphabets

Jacques de La Villeglé qui a composé un alphabet de signes internationaux avec lesquels il inscrit des phrases ex : Biennale de Melle – été 2013 – « Etre étonné c’est un bonheur ».

	proposition: inventer un signe

	Inventer un signe qui s’inscrive dans un carré et reproduire celui-ci dans neuf carrés en variant les techniques plastiques (pastel sec, gras, brou de noix, encres de couleur, encre de chine, fusain, acrylique, collage, feutre…).

	Inventer un répertoire collectif  de signes qui tous s’inscrivent dans un carré de même dimension et réaliser un panneau collectif avec l’ensemble des carrés.


La salle 3 présente une vidéo d’Ali Kazma, qui rend hommage aux capacités créatrices du corps humain.

Salle 4 : Rêves et  cauchemars

La nuit engendre un univers propice à l’imaginaire, elle revisite le jour, réactive les peurs (celle d’un chien par exemple), est hantée par notre histoire personnelle et ses souffrances ( la perte d’un être cher – le frère de J.Coulais décédé accidentellement en moto). Les rêves nous libèrent du corps et nous entraînent léger… dans les bleus et les couleurs diaphanes.
Les cauchemars déforment les corps, le monde et se déploient dans les rouges, les noirs.

La maison natale devient mi-forteresse protectrice, mi-navire qui offre la liberté tant rêvée du voyage.

Coucher sur le papier nos peurs, faire un pied de nez à la mort en l’affublant d’un nœud papillon (cf tableau).

	références possibles : 

Charles Baudelaire, Les correspondances, Les fleurs du mal, 1857

James Ensor, Odilon Redon, les symbolistes 

Edvard Münch, « Le cri » 1893 et les expressionnistes allemands

Wassily Kandinsky pour  ses compositions comme « Bleu de ciel »

Salvator Dali et les surréalistes

	propositions: créer un univers en dessinant des ombres portées 

	Apporter des objets et des lampes pour créer des ombres portées de ces objets.
Prélever les contours des ombres de plusieurs objets sur une feuille afin de créer un univers surréaliste.
Mettre en couleur.


Salle 5 : Le formalisme

Les tableaux présents dans cette salle montrent que Jacques Coulais a toujours travaillé l’équilibre de ses compositions. Ses recherches se sont déclinées sur petits formats dans des carnets, sur papier à l’aquarelle, mais aussi sur de très grandes toiles où la peinture à l’huile, la colle à carrelage étalée à la spatule, l’acrylique se sont parfois mêlées. 
	références possibles :

Piet Mondrian pour le carré, cet univers de quadrillage très construit.
Nicolas de Staël pour la matière des surfaces.

Auguste Herbin pour le jeu et l’équilibre des formes.
Jean Gorin et les artistes de l’abstraction géométrique.

	proposition : à la découverte de la matière

	Découper des formes géométriques de tailles variées (petites, moyennes et grandes) dans des cartons de récupération. Elles serviront de supports à peindre.
Comment peut-on épaissir de la gouache ? expérimenter les différentes propositions (farine, plâtre, enduit, sciure…). Tirer des conclusions des résultats obtenus.

Se fabriquer des outils, des spatules de différentes largeurs en carton, en plastique, avec des morceaux de moquette, striées ou non …

A l’aide de ces outils ou avec de larges brosses, recouvrir  les formes de carton des gouaches épaissies.

Constituer des mosaïques en assemblant les surfaces obtenues les unes à côté des autres.


Salle 6 : Le carré
Le carré est une forme puissante, structurante, symbole de stabilité, de solidité. C’est le champ clôturé, l’espace habitable, l’emblème du monde créé. Il représente les 4 directions de la boussole et permet ainsi à l’homme de s’orienter dans l’espace. Le carré (et souvent aussi le rectangle) sont les symboles de la matière terrestre, du corps et de la réalité. Le carré est donné aussi pour le symbole de l’unité, de l’intégralité, de l’équilibre des 4 fonctions psychiques : la pensée, la sensation, l’intuition et le sentiment.
Cette salle présente une variété de déclinaisons du carré dans le carré, de carrés habités de signes, où l’aquarelle maîtrisée irradie d’une force poétique unique.

	références possibles :
Kasimir Malevitch et Joseph Albers pour leurs hommages au carré.
Marc Rothko pour la vibration des couleurs, leur transparence.

	proposition : A la recherche des carrés

	Dans l’espace proche et/ou en extérieur, aiguiser son regard pour partir à la recherche des formes carrés qui nous entourent. Les prélever sous forme de photographies, de frottages, de croquis…
En faire des relevés précisant la nature de ces carrés et le lieu où ils se trouvent.

Cet inventaire pourra se présenter sous différentes formes : affichage mural aligné, panneaux carrés,  diaporama, carnets…

	proposition: jouer avec les opérations plastiques

	A partir d’un carré de format déterminé, réfléchir aux opérations plastiques qui peuvent être effectuées : agrandir, multiplier, diviser, déformer… 

Faire dessiner des carrés de différentes tailles dans des papiers gouachés ou des feuilles de couleurs, les découper et par groupes réaliser une composition les comprenant tous par imbrication, superposition…
Présenter chaque composition sur un carton blanc.
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